
Une barre calcaire de direclion E-'V. occupant la parUe médiane
de la dépression, confère à cc cloL unc origine ,karsliqllc, J\'ssl'nliel
de sa superBcie etant cepcn(blnl sur dl'S schistt's cl calcschisll's
recouverts au Nord et à l'Est ]Jar les dépôls lIIolassiquL's quakr­
naiTes:!..
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RELATIONS KAHSTlqUES ENTHE NESTE ET ARROS

AU DËRlIT DU QUATERNAIRE:

LE RÉSEAU SOUTERRAIN LABASTIDE· ESPARROS

par CJ<llIl\C Lur.;\s.

H~;SUMÉ.

(~J HESEAl.J SOUTERRAIN LAUAS'IIOE-ESt'AHH,US

L - APERÇU GÉOLOGIQUE. ,
1

Sur le ver.sanl ollcst du cane molassique de Lannemezan, l)rès de son
~ommet, le massif culcaire de l.ahaslidc-EspalTos clJu.slituc depub !ongtclllI)S
un drain karstique t:nln: 1;1 \'.1l1êc de la Nesle el la vallée de l'Anos. L'élude
des contluib .soutclTains d Ile lellr rcmplbsagc fuH apparaître que la situa­
lion ù~pl'îmee du haul rolll"S de l'ATI"llS llar ralJIlOrl il la Neste ct il ]'Adour
existail ù~jà au début tlll Qualernaire.

Au pied des premiers reliefs qui dominent le cône molassique
de Lannemezan à sa naissance, la dépression fermée de Lahastide­
cn-Baronnies occupe Hile position origin:Jlc dans la morphologie
régionale. Cc clot, d'ulH' profondeur de 110 m, - le fond est à
530 III d'i.lllîlude à la Spugu 1 , cl le point le plus bas des bords est
à 6-10 m, - sc lrOllYC à la tête d'un résca\l souterrain où l'on a pu
parcourir il km "de cOl1duil~. Sous le même Jlàrallèle, 2 km à l'Est,
la Neste couic à 550 Ill; à l'Ouest, le li! de l'Arros, distant de
5 km, sc trouve à ..JOU ln seulement el l'Adour, 15 ~\.m au-delà,
couic à 5tiO m (fig. 1)_

Plusieurs auteurs (ViRÉ 1808, T.HLlEFER 1951, BARRÈRE 1964)
soupçonnaienl depuis longtemps qlle des conduits .'karstiques
avaient assure le drainage el l'évacuation des sédiments de la
dbpre::;sioll. L'exploration des galeries el boyaux pénétrables
mmilre elTeclivcmcnl {lU'U y a ClI des circlllaLions hydrauliques
imporlanLcs enlre le déhouché du COUfS monLagnard de la Neste
ct Il! hassin de l'Arros. Si l'Aygllellc~ issue de la Spugo et résur­
gcanl li 4ïO m dans le village d'Esparros, n'es1 plus actuelle.ment
qU'lin maigre ruisseau, les dimensions des galeries souterraines
siLuées plus haut cl les allll\ions qui y demeurent témoignent du
rôle dc's circulations lorrentielles anciennes.

1. A~puge sur la carte L{i.N.; SpuJN = caverne.

\

FIG. 1. - Situation gé.ographique et yeulo(Jique. La Zone Primaire Axi:llc e~l

en somhre, les massifs herc,yniens nord-pyrénéens cn gdsé, les l:ônl.'::; de
piémont cn pointillé. li. = Esparros, L. ::::: Lahastide.

Les calcaires qui" affleurent hien entre Labastide el Esparros
sont également visibles à Lortet. snr la five droite de la Nc~ll'. Ils
appartiennent à l'.ensemble mésozoïque nord-pyrénéen qui fonlle
ici les premiers reItefs de la chaîne. Ce sont des calcaires mrh.H­
morphiqlles semblables à ceux qui, plus au Sud, forment des
chaînons Est-Ouest compris cntre les massifs paléozoïques ex1l'rnes
·et la 'zone axiale (RAVIER, 1959). Des niveaux de urèches calcaires
monogéniqlles et des calcschisles pyrilcllx allcrnl'nt a\'(~c des cal­
caires rubanés. gris, blancs et bleus, parfois dolomitiques, souvenl
saccharoïdes. Parmi les minér<lux de métamorphisme, les plu:-­
courant sont la scapolite, l'alhite, ('or\hos(' ainsi qUl' la phlognpih"
le quartz et la pyrite.

En dépil du métamorphisme, certains fl'sks d'organismes, ill'S

Foraminifères. permeltcnt de daLcr ces formalions de l'Apli('11
(FAUCHER 1956, BOUVIER 1968).

2. Cai1lonlis du Donau- selon "l'. ]CflI.E (l~169).



FIG. '1 _ Sitllatioll Il!'s reSt'/lliX IWIIlerraiHS CuJIHIIS l'Ill,.' LlIbllStitl1' l'l 1':SI'III'­

ros. Carle simpliliée cl LOupes.
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Il. - DESCHII'TIO:-'" DES C\VITt~S (fig, 2).

I~abastide~ell-Rarollllics.

J. tH Spu/oiO. rUllllllt' l'anciellllt' pt'rte situce. 20 ln t'Il <I\'al du cOlll1ucnt dc~

ruisst'.i1liX St'.l't ;a'llIeiil'IIl('nL de dcpoloil', En 19:10, les dél'hcl!'l élanl moins
.tiHJfuli111ts, N. C'lsterl'l lj~Jl~ll'll pur 1:1 Spul{O d.ms les g.del'ie~ inl'ériclll'cS de
IH g'l' .. nde g"r"Hc,

Sur le plan struclurai, on note un pendage gént'ral au SS\V qui
corrl'sjlond Ù un dl'H'rsl'llH'lll des Ill:'ll:roslrudures vers le NNE.
Une schîslosilê de JIll;';' "parallèle <\11 plan axial sc développe dans
l'CS Illb, D'alllres dl'formaliolls souples afTedel1L les calcaires, sc
superposant aux plis NIlO; Cl' sonl dl's plis décimèLriqucs à
Illétl'i({ul's à axes très redresses, Plusieurs réseaux de joints recou­
}lent la stratification:

des fraclllfl's méridit'lllH'S vt'rlica\('s, à remplissage de l'aicHe,
préscnlanl parfois des dét:rocht'IIll'llls nolahles;

des rraclures NE-S\V, It's plus fréquenlt,s, el qUI montrenl SOll­

H~nl de lldils dl'tTOcill'lIll'nls.

.j 1

Les ruisseaux qui drainl'nl la di'pn'ssioll cOIlH'rgt'lll n.'rs l'Ou t'st

du Yiliagl' l'L, à -1-00 III dl' cl'Illi-l'i, Sl' rassl'Illhll'Ill l'Il un cours
unique ahsorhé SOll'i la yoùle lie la spugo (fig, ~ - 2) dans UI1

cirque rocheux, Le \'<lsk porche de la spllgo précède LIll «Lami­
noir» relldll acLul'iII'IlH'1l1 dilllgen'lIx par les déLritus jcLés (1.<lIlS le
l'uisseau::.

Sllr la rh...! gallc!H', :10 III illl-dt'SSIIS dt' la S\lLlgo, s'ouvre ulle
pt'Iite groll(' ,!lIi Hi' pn·'sc'Ilk pilS fit' jlI'OIOlIgt'IllI'llts illlporLllIls;
c't'sl la « spugudlo /) (/iy. :! - :l)', .\ la llIêllH' a!lilllde, SUl' la rÎvt'
droite, IIll t'illolllloir prufllnd dl' :W 11\ mèlll' â la grill" 'lui prolèg(.'
Ics H'sligt's prdlisloriqul's dl' Iii gr;lIl(lt~ grolle (fiu. a el -1). Celle-ci
{'oillporlt' LIll l'lage slIpl'ril'ur fossile aiSl~llH'nl îlccl'ssihle, situé ù
L11lt' allitude Illoyenne dt' ;~)-H1 Ill, ('\ un résl':,ul profond, parlielll'­
Illenl aclif, qui St' dl'\Tloppc ;·W In pl liS has. Dans IiI galerie
sllIH?-rit'UI"l', d'ullt' seclion sOllH'lll \'oisine dt' 100 ll1'~, d'ahord E'V
puis SN, dl' riches \"t'sligl'S préhisloriques d'âgt' magdalénien IV
ancien ont èlé décOllYl'rls 1 in LEHOI-CioUH.IIAN H){)51; la pièce la
plus t..'onllue l'si Ull grand dw\t11 peinl, L'accès ail j·ésl'au inféricur
,sc lrollvl' ,Ill Sud du bloc porlanL ct'lle llt'intul"l'. Un puiLs de 30 III
mène à Irois IJO)'UUX qui reViclllll'nl yt'rs J'E.sl. Deux d't'nlre ('UX
sc rejoignenl a\'anl la grande salIt' du lac, en réalité élément de
galt'rie ancÎennclllenl colmatée par lin remplissage :ugilo-sahleux
et caillouteux recreusé }Jar les circulalions pl us récenles. Le Iroi­
sième hoyau rl'slc sus-jacenl el cOllllllunique diredemcnt avec la
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FIG. 4. - Grolles de Labastide, Coupe projcléc sur un plan SE-NW.
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FIG. 3. - Grottes de Labastic/e (llautes-Pyrénées). Plan des conduits actuelle­
ment connus. Les chillrc:i 1 à 4- corresponuent au réseau partiellement
actif, Cf. texle.
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DL'lIX kilomèLrl's (,1l\'j ron Ù l'Olles! dl' Lahaslide, sous le quarLicr
dLI 'j'l'iild ù Esparros Sl' lroll\e 1:1 dCllXièllH' gral1(!l' cavité de el'
sL'deuJ". Dahs lin hOllul'lc,HI dl' Illarroniel's, le puBs d'l'nlrée, pro­
fond de ~o Ill, déhouche dans UHt' sali(' percée dl' qualre puils
(fiu. ;) - 1), le plus profolld d'entre eux conduisant ù 120 rH <111­
dessous de l'orilice. Une Ildik gai('ril' mène vers l'Esl Ù lin puBs
dl' :i:) Ill. On conLollrm' ('dili-ci: par le Nord sur une éLroite
corniche el dans un hoyall dl' fi III pour pénétrer dans les « Salles
EsL », --- par le Sud pour alleindre h's g.dl'ries inférieures. Après
ayoir cheminé yers le S,Y, par une g,i1erie hauLe cl concréLionnée,
on déhouche dans Hne salle au planclwr ll'rreux jonché de qucl­
qlll's hlocs en'<lIldrés (fig. 5 - 2). A l'Esl, lin COll loir localemcnl hien
concréLionné sc réLrécil hrulalemcnt à 100 m dl' la salle, cn hoyau
de 6 m de long el O,..J-O III dl' di<lIllèln" le « canon », puis déhouche
sur une salle où deux puils condllisent au réseau inférieur. Le
Jluits silué le plus au Sud S'OU\TC <III pied d'épaisses colonnes
sLllagmiliqes; il l'sl le plus courl, ..Hl Ill, el il' plus facile à uLiliser
pour allL'indre, il -120 Ill, llne gakril' de grandes dimensions donl
hi sl'clion dépasse parfois lOO m:!. On la suil \crs l'amont pendanl
.JOU III L'l, n'rs l'm'al, slir Ulle distance ù peu l'l'ès égalc. Dl' pcLitL's
ramificalions S'l'Il délaclwnl qui portenl ù 1 200 III la longncnr
des conduits n'connus. L('s seuls ohslal'les dans le parcours de
la gaicrÎl' inj'(c'ri('lIn' sonl cOllstilll('S pal' 1111 puils dl' JO III à l'aval
d des illocs drondrés \l'rs l'alllonL. Il serail lrop long de décrire
le concréliolllH'l11l'nL varié qui rend altrayante celle partie de la
grolle; il en sera qUl'slion sl'lllell1l'llt ci-dessol\s à propos du
relllpiissage des cavités.

III .. -- KAIlSTOLO(;IE.

Gouffre-grotte d'Esparros (fi!!. ;»).

Relations entre tectonic]ue et sflé]éogellè~e.

L(' Lr<ln·~ des galeries c1alls les dl'L1x cavilés monlrc claircl11ent
la fa~:oll dont les discontinuiLés existanL dans les cakaircs ont
ori('nlé leur dl~\"eloJlIH'lIll·1l1. C'est suivanl la slralificatioll générale
011 des l'raclures dirccliolllll'iks que s'orienl('nt la pluparl dl'S
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FIG. 5. - Gouffre d'Esparros (Hautes-Pyrénées). Plun eL coupe. Dans les
salles 1 ct 2, les marques de détente COI"rl'spondenl à des zones dt' chllr~

nières de plis ou de flexures il axes E-W :suhhorizulllallX.

--------------------;;----;;----------------------:)-1 li

""'....~i-- ~ .
j)~-'rl(' de la spugo COIllIlH' l'Il Li'llloiglll'1l1 h's ddrilus ahondants
qui jonclwlll Il' sol. LI.' rtlisscall <1t' la SpllgO arrÎn: dans le lac all
pil'd dL' la paroi nord dt' la salle, Ù l'alliludt' 500 III l'l S(~ poursuil
:lll-ddù du l:Ie dans un conduit noyé.

L'étage slIpéril'llr cl Il' rl'S(';lU infl'ril'ur rcprésenlenl 1)J"ès de
1 300 III dl' l.:olldllils dall'; el'tll' grolle.



,
~

conduits. L('s coudes imporlanls, comme cc1ui de l'éLage supt"f!eur
de Lahaslide, les puils l'l ks conduils de raccord entre les réseaux
corl'l.:'spolHknl aux joints meridil'ns et NNE·SS"T. Il est probnblc
que le pendage a fucilîlé largL'llH'nl l'l'nfoncemenL du réseau, mais
il sL'mlJlc qlle cc soil surtout la morphologie régionale ::m.cienne
qui ail conditionné l'l'Lll' disposilion comme on le verra plus loin.

En ouLre, les facleurs sLl"udurJlIx ont faciliLé le ùéveloppelnent
de la pluparL des salles L'l des élal'gissemenL de galeries. Dans les
réSl'UliX inféricllrs, <.lutour dl' l' ..lllitude 500 m, les zones de char­
nièn's de lliis cl de Jkxlln~s Ù axes E.sL-OucsL slIh-horizonlnllx
:-;onl l'Il d{~"'lIlt" IT qlli a prll\'ll'lll(~ dt,s 1"ilolll('IIH'llls Jllll'fois vol 11­
Illillelix l'I IIIH' f1sslll':IlÎOII illljllJl'lalli<' dcs paroÎs.

Morphologie karstillue.

DCllX types de galeries peuvent êLre dislingués :

des conduiLs généralelllent SP:lciCllX, préscnlanl des l'cslcs ou
des \r:'lccs de rCIllIJlissagcs alllldaux imporlants (galerÎes paru­
génétiques de P. HE:-;AIiLT). C'est le cas de la galerie fossile
de Lahaslîdc, des salles supérieures cL de la grande galerie
infériellre d'Esparros. En di\"{~rs poinls 011 peut OhSl'l"Ver des
banlJlIclLes de rCllIplissage qui donnenl des sedions cn 8. Ces
galeries sonl ornées d'llll concréLionncmcnl pnrfois imporlant
d<.llls lequel on dislingue plusicllrs phases (cf. paragr~flhe

fi lï'llI(Jlissagcs ",.

des conduits aux parois plus nelles, dépourvues de remplissage
alluvial l10Lahle ('1 prèsenlanl cks marques de eirculalion en
régime noy~ (~()ndlliLs syngénéliquL's de P. HENAlILT). Ici se
placenl les p('lîlt's galeries du reseau inféricur de LabasLide et
les moins ~paCiell':it'!-j d'Esparros.

Vagues d'érosion (corrosion surtouL) cl niches de méandres sont
frrqllellll's à Labastide. ]~tant donné les dimensions cl la nature
des galels qui jonchenl le sol dans le conduiL n° 3 de celle grolte
(cl'. plan, fig. :-3), il l'sI Lrès vl'aisl'mhlahlc que l'origine des vagu('s
csl liée ici à l'anci('11 rClllplissagp.

Le!; remplissages.

Dans la grollc de Lahas\idc les l'emplissages allllviaux sonL hien
représentés partou!. II s'agil l'sscnLiellclllenl de produils du rema­
niements des dépôLs pliocènes d qualL'rnail'es du sommet du
plateau de Lanncmezan. Nous n':l\'ons guère de données snr les
remplissages de l'éLage supérieur car ils font l'ohjct de fouilles
préhisloriques loujollrs inédiles.

-

Dans le volumineux remplissage brun de 13 salle du lac Iresl.'au
inférieur), les caillou Us sables cL limons SOIU disposés cn chenaux
superposés sur une dizaine dc mètres d'épaisseur. Il semble qUl'
ces dépôts ravinenL cL remplacenL des tlL'pôLs plus grossiers n'l1­
fermant notamment de gros galets cl des petits blocs de quarlziLes
à cortex gréseux. Les dépôLs hrulls sonL l'ux-mênH's r~l\'ines el
entaillés profondément par lInC'- cirClIhlliol1 récenLe.

Le concrétionnemen t, peu imporlan 1, s 'ohserve uniquC'IHell 1 dans
l'étage supérieur,

A Esplll'l'os. Il's "l'Illplissag('s nllu\'lIlIlS ollt 1I1H' 1tH'lllisntioll
remarquuhle: on les tl'ollve d'uhonl ù n:w III eJ'altiLnde, 20 III UII­

drssous de l'orifice actuel c1'eolrée, duns la salle Ol'S puits, dilIlS

la salle des corniches cl dans les salles l'SI. Il fant t~nsuilc arrin'!"
à 530-520 rn pour rC'lro\1vcr des remlllissagl's. dans la gr<llHil'
g~lcrie inférieure, Entre C('5 deux zoo('s se ll"oll\'e la «gaterie oe
la découverle » qui est l'une des plus llL'lIes galeries syn~énëliqlH's

de la région, Il semble que les séilimL'nls n'aient guère l'LI aC('ès

à ce secteur de la grolte. Dans Il'S saLlL's cIe 620 Hl Pl surlouL clilllS

la galerie de 520 m on rencon 1re des restes de deux types de
rcmplissages :

des placages argileux jaune-orangé el même des masses impor­
tantes dans la galerie à 520 m, It'5 plus anciens, érodês d
recouverts ou remplacés par:

un remplissage brun argilo-sahll'ux.

Les différences essentielles enlrrs Cl'S Jeux types d(' sé(linH'nls
sont de trois ordres: structural, texturai et lithologiqu('.

A 620 m d'altitude on a alTaire ù (ks dépôls s\raLifiés, an'c
chenaux de cailloutis, où lL's calcaires dominpnl, d des dépôls
varv-és, même dans les saHl'S Est OLI, sur dl'UX melres d'épaissl'lIr,
sc succèdent des séqw'nccs argilo-sahleuses de 4 i.t ;) cm Sl' Lermi­

nant par un fin encroùlement dl' calciLl'.

A 520 m, les remplissages sont lll'aliCOUp plus puissants - à
l'image des conduits -, sans stratificalion apparente, renfermant
une forte .proporlion de galets de quarLzites à cortex gréseux pell
épais, millimétrique, el atteignant fréqucmmenl 20 cm. Ct's cail­
loulis sont emballés dans unc matrice argileusc jaune-orangé.

Le conerélionncment a rendu célèhre lc goulTrt.' d'Esparros. On
y distingue un eoncréLionnelllE'nt nlàssif, - formé soit à oeux
époqnes différentes soit à une s('ule, mais qui fnt marquer par
des effondrements imporlanLs, - d'un concrétionnement délicat,
plus récent, où nous avons identifié l'aragonile, très abondante,
el, localement, le gypse.

1
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Dans la IJrl"llli(n' salk Est, les <'rislallx de gypsC' eonslilllcni
des pl>lIiellleS Irallsl'ar('IlIl'~ d dl'S jll'Ii\l'S l'fllorl'sLt'ncl's blanches
qui se dé\'l'I0l'pl'Ill dllllS llll r('seau polygonal dl' JisslIrl's~.

Les pills iJelles cristallisations d'Esparrmi sonl d'aragoniLe. On
ne ks lrollYl' Hllèr(' qlH' dans la grande g~t1nit' inférieure oi! l'lle
Laflisse (\<".'s Cl'IlI<lÎlll'S dl' Illèlrl's cani's, Sl' dén'Ioppant Sllr les
placages tIl' rCJllIilissage :'1 partir du plancher des gnleries ainsi
qlle sur dl's cOl)cr(:liol1s dl' l'akik pills anciennes.

Des crislilllisalillns eX("(,lllriqlll's Sl' n'lll'on\l'enL dans lOllle la
grolle. On noie lJUl' l"\'~l dans la padie la plus profonde de la
ea\'ilé. que' Il' cOllcri'liOIlllt'IlH'llt l'si Il' mieux èOI1Sl'ryr.

Esquisse des circulations sonlerraincs.

Acluelkmenl, la 1ll01l1 aglll' calcaire comprise ('nLre LahasLide
pt E~pilrrtl~, ~épan"~ dt' 1 HOO III il \"111 d'()i~e<lll, eomporle lin
pCl! plus de :i (100 III dl' COlldLlit~ rl'COnIlUS, s'étagcant de (HO il
..J-70 111. Lcs liaison:-i, il y l'n l'ut ollligaloirl'Illcnt, ainsi 'Ille
l'atleslenl la localisatiol1 d la nature dl'S H>lllplïssagcs, - entre
ks caYilrs dl' Lah,\slÎrll' d celles d'Esparros lU' nOlis sonl pas
connUl'S adul'lh'IlH'1I1 soil parcl' qUl' les conduils sonl ohlurés par
des elfondn'll1ents, soil Ù CUIlSC du colmalage alluvial. Des circu­
Ialions hydrallliqul's, il nl' rt'slt' qut' Il' ruisseau dl' la Spugo '1 IIi
dOIllll' l'AY~lI('lIr ù Esparros ilpl'ès un parcours soutcrraÎn de
1 MOO III l'ln·iron, pOlir UIlt' dl;ni'Tllnlioll dl' GO III (..lO III seuh'lIll'llL
dejllJÏs L\ salle du la(" ù Lahaslide), qUl' l'hollll11e llè pcuL suivre.

A LahasLide, le lllaign' Jill'! d'l'au coulant SOliS la salle nord
et quclques éléllH'nls tllorphologiqul's cl sédil11l'nlologiqucs, ­
,·aglll'S d'érosion, orit'nLdÎon des lits d'alluYÎons d des galels, ­
lllonlrl'ilt tIUI' l'alinll'lll:dioll dl' la c<lyité se III du Nord au Sud
puis '·l'j'S j'Esi jl1SIlII'all lac, dl'Jluis l('s aiJords dl' la doline côlél'
5;)5 sur la carll' I(l~ (fi{f. 2). [..'orificl' actuel, résullanl cl'un
dfol1f\rcllwnl, l'st rén'nl. A l'él~lgl' ini'l'ril'lIr, le lac l'st alimenlé
din'cll'nwnl par le ruiss{'au qui st' pl'rd 20 III plus haut. à la
Spugo. Lf' condlJil l'st noyé ]Jar l'ndroils ri rn période de crues
le lrop pll'in l~n'·ahil le Ilo:vau n" 2. ({lU. 3) de l'E~l ver~ l'Ouesl
puis le hoyau n" a dl' l'Ou('sl H'J"S l'Esi juS(rn'all lac, Les raux
du concluit n" ..J- PClI\·<.'nl égalcmenl passer par le hoyau n° 3.
r,es cÎrculalions récPIlIt's SOI}! respollsahlps de )'pl"osion dll f{'Ill­

plissage brun silllé clans III salle du lac.

A Esparros on avait affaire à l'origine :i deux réseaux dUférl'1l 15
donL la connec lion serait récente:

un résean supérieur, à 620 Ill. passanl -par 1('5 salles Esl, des
corniches el des puits, qui logiqllPllIclll devra il êlrl' le plus
ancien mais dans ll~qlld on Ill' LnHI\·l' aucun élémenl de rl'Ill­

plissage permeLlunt. rie l'aflirll1cl'. Cc réSl'llU a du èlrc alimcnlé
depuis le NE par des conduÎls développés dans une fraclure
NE-S\V passant enlre le pic d'Arnunl's el le Cap du SOli III ,

depuis la doline Tuuaoll (/iy. ~),

1111 réseau inférieur. cenl mètres plus h~IS. l'Il cumlllunicalion
avec des perle:s siLuées dans la dèpn'ssion de LabasLide; l'CS

perles éLant certainemcnt différentcs dl' cdll's (Ille l'on connuÎl
aujourd'hui. H est bien clair que les remplissages profunds,
ni même ccux de 6~o lU, n'onL pu pénélrer par "orifice aclud
des caviLés d'Esparros, La conncclion des dcux réscallx dans
la grolle csl posléricure aux l'lfol1drellH'nts el au souliragl'
des sédiments dans les pulLs comme l'indiquent les djJférence~

des remplissages.

l

galerie infèriellre
dl' la Neste, sl'ul

rempli la
la vallée

HE::iEAU ~LJUTEHKAIN LAIH:STIUE-ESPAHROSII ~)

Lesécoulemenls puissanLs Ifui onl
onl nécessa~rement leur origine dans
vecLeur régional de quarlziLes.

Dans son travail sur le Piemont de:-. Pyrénét's françaises,
F, TAILlEFER il1lJ51J cOIlsidéraiL les sédiments qui couronnent
la colline 528 lil au N d'Esparros comme appar1L'nant à la forma­
lion de Lannemezan el provenant de. la Y~lllée de la Nl'ste par
un « cheminement souLcrrain ... prohaIJLl' ... à une époque olt l'éL·oll­
IcmcnL des eaux était plus actif 1I\I'aujourd'hui ». Acluel1cllll'Jll,
en sc rHéranl aux Lravaux de M. JUH,E jiBliBI. on peul raLLilt.'l1l'r
ces fonnalions quaternaircs d'Esparros ù l'l'pandagl' dll POllall,
caraclérisé par des peLits hlocs lJH~nècl'IlLilc sur la t'olJilll'
528 = 55 cm) ct des gros gall'ls de quarlziks ;J corll'X gn'sL'llx
épais de quelques millimètres à iI-5 cm, l'mballés IblllS unt-' IllatrILl'
argUa-sableuse jaune-orangé.

Le remplissage que nOlis avons decoun'rl dans la grolle, il
520 m, 120 III au-dessous dl' l'enlrél', Ill' diffère dl' cl'Iui dl' la
colline 528· que par l'épaisseur du corlex dl's gall~Ls, sellsihkIllell 1
inférieure à ce qu'elle esl en surface. Ces galets sc rapprocheraieIlt
plulôt de ceux du Günz ou du Mindl'P pal' Cl.' caraclèn' mais
les èpandagC's post-Donal! étanl eJllhoili's dil.llS le \'l'l'sanL l'si dl'
la racine dn cÔlle de Lannemezan, IL' H'lllplissagl' soull'rnlin Ill'

peut provenir qlle de l'épandage donau. On pcul se. dem<ln(!lor si
ccl épandage esl conLemporain dl' cl'Iui donl il suhsisle UB tt.~Ill(Jil1

--\.lJ JJ. { \ .\:),j-JU

1

J. Le g"YII:il'. tri's 111calisé. ('st l'Il rdatioll dirl'c!c <l"el" les IliVl'<lllX pyrilcllx:
les slllfun's. di:i:i(,d{os d oxydé:i, l'éal!i:i:ianl al'ec ClICO., pour ahouLir ail
:illlfate de ("akillm hydr:dt:, [L\CIIOIX, UW:ll.

5. Ces dénomina!ions .sont ulilhecs dan:; Il' sen!' défi",' p". 'l''e Il.• 1[196-1]. ., .• ,1 .... 1. ~1E'i

·f7.



au Nord d'E~l)arros: \'l' n\'sl pa~ improlMhle car ks gh.~nl('nls

sOlll il des alliludt's Ires \"oisilws l'l ll'llrS l:araclen.'s péLrologiques
sonl très pwcl1c:J. A l'extérieur cependant, sur les pen Les du
l'dllel, nous aYOIlS H'I1C{)lllré dvs gall'ls de quarlzi!cs ;j cortex
jusq11'à l'alLilude de 5HlI Ill. On Il t' Jll'ilt donc exclure pOlir les
sédiments de la colline ;)21) LHle origine épigée, peuL-êLre par le
col cl'..' Ca~.;(el (il 65~' Ill) (lUÎ l'sl J'un des points 1<..'5 ll!US has des
hords de la dépression de L~d>:lslidc. HappcloHs (ILIC les plus hauts
aJllcllTi.:men\s connus du Donau sunt il tHltl III à l'Esl <lu village.
Il est possihle qu(' I{~ rl'll1plissag'e soult'nain soiL alors un produil
de remaniement du DUIl:.lu déposé ù l'emplacemenL du cloL de
Lahaslidc - une élude pi'lrulogÎqul' dl'Iaillél~ pourra nOlis êclairer
l:'t-<Iessils --- mais cc remplissage l'sI forcément !rè.'.. ~llld('n COlllll1e
nous l'unHls vu plus halll.

Les lravaux. réel'nts sur Il' Qualernaire de celle région des
Pyrénées centrales :(l\I. Ic()L1~ 1 montrent l'acLian de la Neste an­
cienne il la ~\Irface du plakall d(' Lal1lH'lIll'zan. Par les ohserva­
lions cxposées ici nOllS \,(lyons <(lI(' dans l'hisloin' géologique (le
celte rivière, lIll épisode kal'stilfllL' a mis cn L'clation les vallées
de 13 Nesle el de l'Arros dans un SL'cLl'Llr silué hi en plus en
alTlOllt qu'oll ne l'adllH'llail jusqu'il pn'~sclll ./

Hans J'élut aduel de la cOllnaiss:lnCl' des conc!uils souiel'l':lins
on IH'Llt (Il~j'" :l\illltTf {Pit' It's gall'rit·s pt"IlI'lrahl{'s Ir's plus J1rOrtJJI~

des du rl~l:H'all 0111 été lTlllplies lors des prclIIiers épandugcs qualcl'~

flaires 011 peu après. C('la illlpJjCfLw il ('('11(' époque !Ille dénivella­
tion plus llliJrqtlt:'L' CJu'al'1L1l.'lIl'lIlellt entre la vallée de la Nesle cL
celle de l'Arros, cc qui confère à Cl' ~cclcL1r des Baronnies une
originaiilé Illorphoiogicllw ('l1eore in('xpliquée.
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